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Lycée Paul Indjendjet Gound-
jout côté jardin

Le lycée Paul Indjendjet Gondjout (LPIG) croupit de-puis quelque temps sous l'insalubrité. Visiblement àcause d'une mauvaise politique de gestion des orduresau sein de l'établissement. Les déchets ménagers pro-duits par les commerçants, les bouts de papiers jetéspar les élèves dans la cour, la saleté rassemblée parles techniciennes de surface, tout ou presque est jetéet stocké devant ou derrière les salles de classe. Undécor nauséabond, propice à la survenue des mala-dies, dans un environnement fréquenté par des bam-bins!
Dragages en temps de pluie

Les habitants du quartier Dragages n'ont pas le som-meil tranquille lorsqu'il pleut sur la ville. Le carrefourdit de Dragages est en piteux état. La voie, en latérite,est parsemée de creux et de nids-de-poule qui setransforment en véritables lacs. Les piétons sont ainsisoumis à des exercices de saut en longueur, tandis queles automobilistes frôlent le naufrage en plongeant lit-téralement dans les flaques d'eau formées tout au longdu linéaire. Les riverains exhortent vivement les gou-vernants à venir à leur secours en entreprenant destravaux de viabilisation de cette partie de la capitale. 
'' Nzeng, montez, montez ! ''

Le transport des populations de la banlieue de Nzeng-Ayong frise l'insécurité. C'est du moins ce que l'on se-rait tenté d'affirmer, vu l'état de ces véhicules à usagede transport en commun, communément appelés''clandos'', en activité dans ce grand quartier de la ca-pitale. Ces véhicules, reconnaissables à leurs carros-series en lambeaux, ressemblent tout simplement àdes cercueils roulants. C'est le cas de ce muni-busbrinquebalant, qui fait des navettes entre le carrefourDragages et l'intérieur du quartier Nzeng-Ayong. Toutcela se passe sous les regards des policiers et desagents municipaux!

Piéton

Par I.M.M
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LA mairie du troisième ar-rondissement de Librevillea servi, samedi dernier, decadre à l'assemblée géné-rale de l'Union des com-munautés amies du Gabon(UCAG). Avec comme seulpoint inscrit à l'ordre dujour, l'installation des nou-veaux responsables des or-ganes dirigeants élus le 13février dernier. Portée surles fonts baptismaux en1996, l'UCAG,  qui re-groupe les ressortissantsde 19 pays, œuvre pourune coexistence harmo-nieuse en territoire gabo-nais.Entamée par une prièred'ensemble, la rencontres'est poursuivie par le motde bienvenue du présidentdu comité d'organisation,Alphonse Gouamene. Le-quel est longuement re-venu sur le déroulementdu processus électoral quia débouché sur la mise en

place du nouveau bureaudirecteur. Il a, par ailleurs,rappelé l'esprit de solida-rité qui doit régner entreles différents membres dela structure dont l'un desobjectif est de faciliter nonseulement le vivre-ensem-ble, mais aussi de promou-voir la paix et l'amourentre les peuples africainsvivant au Gabon.
« En créant cette structure,
notre ambition était d'être
les vrais amis du Gabon.
Nous devons donc rester
dans le cadre de cette ami-
tié. Je souhaite que celle-ci
se renforce davantage», a

déclaré M. Gouamene, quin'a pas manqué de saluerl'initiative des pères fonda-teurs de l'UCAG visant àdonner espoir à leurs com-patriotes en difficulté.Élu président pour un se-cond mandat, Philo VictorLutala Nzolameso, a appeléses pairs à s'illustrer pardes comportements exem-plaires, avec comme soucipremier le respect des es-paces de liberté du Gabon.« Ce pays nous a offert son
hospitalité, nous avons le
devoir de nous conformer à
ses lois pour faciliter notre
séjour. Nous devons aussi

veiller sur les agissements
des nouveaux arrivants, de
sorte à éviter d'entrer en
conflit avec les Gabonais»,a-t-il déclaré, tout enexhortant les promus à semettre à la hauteur de leurnouvelle charge. La cérémonie qui a vu laparticipation de plus de200 membres s'est dérou-lée sous la supervision dudoyen Baby Kourouma, quia prodigué de sagesconseils à l'assistance, afinque se maintienne laflamme allumée par lesaînés. Il a enfin salué, aupassage, l'engouementconstaté ces dernierstemps avec la participationdes membres de l'Unionaux différentes activités. A noter que l'UCAG disposedésormais, en plus du bu-reau directeur, de deux au-tres organes qui ont pourbut de rendre plus efficaceson fonctionnement. Ils'agit de la Commission decontrôle et du Comité dessages, dirigés respective-ment par Elias Ngumansonet Mor Touré.

Pour le renforcement de l'amitié avec le Gabon
Vie des associations/Renouvellement du bureau de l'Union des communautés amies

LBON
Libreville/Gabon

Les nouveaux responsables des organes dirigeants de l'UACG
avec au centre le président Philo Victor Nzolameso.
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ET de deux pour le Ras-semblement des jeunes pa-triotes du Gabon (RJPG).Après la remise d'une mai-son neuve et équipée à uneveuve du quartier "Der-rière-l'hôpital",  le moisécoulé, par l'entremised'une chaîne de solidariténationale, ce mouvement
"des forces armées du ma-
pane" rebelote par le lan-cement d'une deuxièmeaction de solidarité, hier.L'objectif étant, cette fois-ci, la construction d'unesalle de rééducation fonc-tionnelle, d'ici trois se-maines, au bénéfice deslocataires du Centre natio-nal de gériatrie de Melen. Le lancement des travauxde ce bâtiment  s'est d'ail-leurs fait hier, dans l'en-ceinte de l'Hôpital régionalde l'Estuaire de Melen oùest situé ledit Centre.C'était en présence d'unedizaine de membres duRJPG et de leaders de la so-ciété civile, dont Marcel Li-bama et Marc OnaEssangui. Il faut dire que cette actionintervient « dans le cadre

de notre sensibilisation sur
le terrain, et au cours de la-
quelle nous avons fait escale
dans le Centre et avons
constaté avec beaucoup
d'amertume, les conditions
dans lesquelles se trouvent
nos compatriotes du 3e
âge», a confié "le généraldes forces armées du ma-pane",  Gaël Koumba, pre-mier responsable duditRassemblement. Les difficultés du centresont notamment liées àl'étroitesse et au manqued'équipements de l'ac-tuelle salle de rééducation.D'autres aménagementsnon moins importants ontété annoncés pour lecompte de la présentechaîne de solidarité. Ils'agit de la constructiond'une annexe au bâtimentqui sortira de terre, et quifera office de morgue. Puis,du réaménagement de la-dite pièce de rééducationen cuisine équipée. Le rajout d'une morgue sejustifie par le fait, croit-onsavoir, qu'à la suite desdécès de ces pension-naires, les dépouilles pren-nent souvent beaucoup detemps avant d'être récupé-rées par les sociétés despompes funèbres. Restant

Bientôt une salle de rééducation à la gériatrie de Melen
Œuvre sociale / Lancement d'une deuxième chaîne de solidarité du RJPG, hier
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"Le général des
forces armées
du mapane"
(pioche) lan-
çant officielle-

ment les
travaux de

construction de
la bâtisse.
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tout ce temps, au milieudes autres vieillards, avectous les malaises qui peu-vent en découler. Mais en définitive, l'idéed'ériger ce bâtiment de 13mètres sur 9 a été saluée detous, notamment par le mé-decin rééducateur du Cen-tre, Jean Florian MbaMinko. Il a parlé d'une "ac-
tion louable", et expliquéque « la rééducation fonc-
tionnelle atténue la graba-
tisation des personnes du
troisième âge, tout en leur
procurant une meilleure
santé physique, mentale et
même psychique».

Optimiste par rapport autiming qu'ils se sont impo-sés, Gaël Koumba a confiéque des mécènes avaientdéjà commencé à se mani-fester. Non sans appeler lespersonnes désireuses decontribuer à cette actionsalutaire à se manifestersur toutes les formes possi-bles.
« (...)Sachant que la jeu-
nesse n'est pas éternelle,
nous sommes tous concer-
nés par cette situation de
vieillesse qui, il faut le dire,
est inhérente à toute per-
sonne, et donc à tous les Ga-
bonais», a-t-il dit.


